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Violences urbaines : la Cite est morte, vive les cites

Oskar Baffi

Chercheur associe au Centre international d'etudes geopolitiques (CIEG)

Paris
27 mars 2007, gare du Nord. L'interpellation

d'un resquilleur d'une trentaine d'annees,
clandestin non expulsable, par un agent des

transports parisiens se termine par une erneute ä laquelle
sont melees pres de trois cents personnes, regroupees
autour d'un groupuscule d'une cinquantaine de jeunes
majoritairement issus de Timmigration. La gare est

saccagee et les commerces qui s'y trouvent fönt Tobjet
de depredations. Huit agents des chemins de fer et des

transports parisiens ainsi qu'un policier sont blesses.

Milan 12 avril 2007, quartier chinois. Tout commence
par Tarnende qu'une patrouille de police inflige ä une
femme d'origine chinoise ayant parque sa voiture en
double file. Face ä Tattitude de plus en plus agressive de
la contrevenante, les policiers decident de la conduire
au poste avec sa filierte ägee de trois ans. Peu apres,
le commissariat en question est pris d'assaut par des

compatriotes de la jeune femme. Les forces anti-emeutes
ont ä affronter, la journee durant, plusieurs centaines
de manifestants dechaines brandissant des drapeaux
chinois et criant, haut-parleurs en main, des slogans
revendicatifs. Des voitures sont renversees et des vitrines
de commercants italiens saccagees. Quatorze policiers
sont contusionnes.

Geneve 21 avril 2007, höpital cantonal. Alors qu'un
homme blesse ä la gorge, suite ä une echauffouree entre
bandes dans le quartier des Charmilles, se fait soigner
au service des urgences, une patrouille du service de la
securite des Höpitaux universitaires de Geneve intervient
sur Tesplanade de l'höpital afin de calmer la dispute qui
vient d'eclater entre plusieurs individus. Un peu plus
tard, apres la venue d'un second groupe de personnes
appartenant au clan adverse, une bagarre impliquant une

vingtaine d'individus s'engage. Face ä Tampleur de la rixe
qui se poursuit ä Tinterieur meme du service des urgences,
la police depeche plusieurs patrouilles sur place. Ni le
personnel soignant ni les personnes en attente de soins
ne sont blesses.

Tous ces evenements ne sont pas sans rappeler les scenes
de violences urbaines qui ont frappe la France durant
Tautomne 2005 et illustrem de maniere eclatante la
crise d'identite que traverse les societes occidentales en
tant qu'emanation d'un projet politique pluriseculaire :

TEtat-nation1. A ce titre, ces incidents doivent nous faire
reflechir sur la vision post-moderne du monde qui en est
ä l'origine, vivant un processus de delitement societal
remontant ä la fin des annees soixante. Le phenomene
de violences urbaines n'apparait, quant ä lui, qu'au
debut des annees quatre-vingt. Or ce delitement de
TEtat-nation semble intimement lie au developpement
foudroyant et incontröle des agglomerations, au cceur
desquelles une culture urbaine toujours plus arrieree et
predatrice - cultivant pele-mele mepris de la legalite,
refus de Tautorite et revendication identitaires - fait le
lit de tous les extremismes, de gauche comme de droite,
au detriment d'une « majorite silencieuse » qui demeure
interdite, comme frappee par un sentiment d'etrangete
face ä une teile debauche de violence. Il apparait des lors
urgent de penser une geopolitique des violences urbaines
qui fasse emerger les dynamiques de puissance qui lui
sont sous-jacentes et auxquels se rattachent des enjeux
securitaires et culturels cruciaux pour l'avenir des societes
occidentales.

Les informations delivrees et les opinions exprimees dans cet article

n'engagent que leur auteur

1 L'auteur entend par« Etat-nation », toute societe politique, independamment
du regime politique qui la caracterise, resultant de la fixation sur im territoire
determine (la patrie) d'une collectivite humaine relativement homogene,
notamment quant ä la langue et au mode de vie, partageant un sentiment
de parentc spirituelle dont decoule le desir de vivre ensemble (la nation) et

regie par un pouvoir institutionnalise (l'Etat) detenant le monopole tant de

la contrainte legitime et organisee envers sa population que de sa defense

contre tout Etat tiers (la souverainete).
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Realites complexes

II y a pres d'un quart de siecle que la violence urbaine a

fait son entree sur la scene des problematiques sociales

europeennes. Des ses debuts, eile se caracterise par
des violences qui se deploient aussi bien au sein qu'ä
Tencontre de l'espace public. Le phenomene se manifeste
essentiellement sous la forme d'actes de vandalisme, le
plus souvent accompagnes d'affrontements avec les forces
de l'ordre. Les acteurs de ces violences sont principalement
des jeunes qui interviennent en groupe. Leur terrain
d'action est generalement bien defini, ä savoir les grandes
agglomerations et plus particulierement les quartiers
peripheriques defavorises que sont les banlieues. Si dans
ses manifestations, la violence urbaine revet une grande
diversite de formes (bris de vitrines, incendies de voitures,
agressions physiques ou verbales ä Tencontre des agents
de l'Etat), eile releve quant ä sa nature essentiellement
d'une « culture de la rue » qui non seulement favorise
Tusage de la violence, mais encore en pröne une vision
positive. Afin de cerner cette « culture de la rue », il y a

lieu de distinguer deux logiques qui se rattachent, pour
la premiere, aux rapports qu'entretiennent les individus
avec le territoire dans lequel ils evoluent et, pour la
seconde, aux representations qui habitent Timaginaire
des differentes communautes - notamment ethnique,
religieuse et linguistique - auxquelles appartiennent ces

memes individus. Ici, les realites complexes que recouvrent
les concepts d'espace et d'identite, ainsi que les enjeux
vitaux qui en decoulent et les interets particuliers qui

s'y affrontent, s'enchevetrent pour constituer une entite
geopolitique ä par entiere : Tagglomeration, entendue
comme espace urbain caracterise par un « centre » et une
« peripherie ».

Fondation de la Cite

Avant de fonder les agglomerations urbaines modernes
que nous connaissons, les hommes ont tout d'abord eu ä

s'accorder sur des regles viables ä long terme. Dans Tetat
de nature - celui-lä meme oü Thomme evoluait avant de

prendre la voie de la sedentarisation et, avec eile, celle
de la civilisation incarnee par la Cite - les individus soit
s'evitaient en se dispersant, soit s'affrontaient dans le
cadre d'une « guerre de tous contre tous ». Cette guerre
etait en relation directe avec, d'une part, la quantite
necessairement limitee des ressources vitales et, d'autre
part, Timprevisibilite des comportements d'autrui. Au für
et ä mesure que les individus se reunissaient pour vivre
ensemble au sein de communautes de plus en plus grandes,
le besoin de regles se fit sentir. Or, si le droit s'est avere
etre, tout au long des siecles, Tinstrument de pacification
par excellence des relations sociales, c'est bien parce
que l'Etat, qui entre temps etait apparu comme la forme
d'organisation politique la plus aboutie, Tavait impose
comme instrument de contröle des comportements
sociaux. Chaque individu devait renoncer ä sa violence
puisque desormais « on obeissait ä des regles pour ne pas
obeir ä des hommes ». Toutefois, la violence n'avait pas
pour autant cesse d'exister. En se regroupant sous Tombre



RMS+ N° 5 septembre - octobre 2007 25

tutelaire de la Cite, les hommes n'avaient finalement rien
fait d'autre que d'institutionnaliser cette violence : l'Etat
seul avait le monopole de la « contrainte legitime et
organisee »2. Aussi le droit qui aujourd'hui encore pacifie
les rapports sociaux s'est-il developpe sur une premiere
violence, indispensable ä sa Constitution. C'est la raison
pour laquelle la securite et le bien-etre apportes par la vie
en commun dependent necessairement de la repression
des instincts primitifs de tout un chacun. Des lors, ä une
epoque oü les fondements de TEtat-nation - garant ä la
fois de l'ordre public, de la paix sociale et de la Separation
entre espace prive et espace public - sont remis en
cause par l'effet dissolvant d'une mondialisation tant du
commerce que de l'information, il n'est pas surprenant
qu'au niveau territorial les grandes agglomerations
soient aujourd'hui les premieres ä prefigurer ce qui
pourrait etre demain la Situation de toutes les villes : des
centres d'echange de biens et de Services standardises
desacralisant et deshumanisant ä leur contact tout
acte ou pensee, malgre un passe riche en histoire et en
traditions.

Geopolitique de l'agglomeration

Geographiquement parlant, « l'agglomeration, c'est la
ville plus ses banlieues »3. En effet, la Constitution des
banlieues est Taboutissement d'un phenomene historique
resultant de Texpansion de la ville jusqu'aux territoires qui
lui etaient adjacents (la Heue du ban) et sur lesquelles eile
exercait sa domination, sans pour autant les incorporer.
Concretement, c'est ä partir de la cite originelle, oü
siegeaient les pouvoirs civils et religieux, que la ville s'est

progressivement etendue jusqu'ä inclure d'abord le bourg,
zone marchande beneficiant de la protection de l'enceinte
citadine, puis les faubourgs, espace hors la muraille au
sein duquel etait recueilli ceux que la ville ne voulait pas,
ou ne pouvait plus, accueillir.

L'agglomeration est de ce fait Theritiere d'un dispositif
de puissance faisant emerger en son sein une posture
geopolitique asymetrique : un « centre » dominateur
s'opposant ä une « peripherie » dominee. Il s'agit lä d'une
realite territoriale que les infrastructures (principalement
routieres etferroviaires) etles equipements (commerciaux,
scolaires, de sante, de loisir, etc.) urbains consacrent

par un maillage de Services publics et de prestations
privees dont la qualite et la densite decroissent au für et
ä mesure que Ton s'eloigne du centre. Aussi la portee ä

la fois fonctionnelle et symbolique de cette configuration
urbanistique n'est-elle pas etrangere au sentiment de
deracinement qu'eprouvent les banlieusards contraints
« ä faire la navette ». Cette realite territoriale est d'ailleurs
souvent relayee par des representations refletant la
puissance de la commune dominante et que traduisent
parfaitement les termes de « Grand Paris » ou encore
de « Gross Berlin ». II apparait ainsi un centre convoite,
plutöt integrateur des forces sociales, et une peripherie
meprisee evoluant vers la degradation immobiliere et

Tinsecurite, alors meme qu'elle est, depuis des decennies,
le principal foyer de la croissance demographique des

agglomerations et, par extension, des pays europeens. D'oü
Temergence de ceintures periurbaines ä haute instabilite
securitaire, notamment quant aux dynamiques d'alliance
et de competition ou, plus simplement, d'emulation qui
s'installent entre elles.

Autrement dit, en matiere de geopolitique des violences
urbaines ä Techelle d'une agglomeration, les termes
de « centre » et de « peripherie » recouvrent moins la
disposition concentriques d'espaces urbains particuliers
que la hierarchisation decroissante de leurs valeurs
geostrategique et geoeconomique. A ce titre, les

espaces en question peuvent faire Tobjet d'un dispositif
d'exploitation (depredations) ou de contröle (zones de

non droit) mis en place par des acteurs infra-etatiques que
representent, de maniere parfois caricaturale, les figures
du chef de bände, du casseur et du fanatique religieux. On
assiste de la sorte ä un renversement, de la « peripherie »
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2 Selon la theorie de Max Weber (NdlR).
3 R. Brunet, R. Ferras, H. Tiiery, Les Mots de la geographie. dictionnaire

critique, Montpellier-Paris, Reclus-La Documcntation Francaise, 3' ed.,

2005, p. 59.

vers le « centre », du processus historique de conquete
urbaine. Cela etant, il serait redueteur de limiter la crise
d'identite qui caracterise nos societes ä cette dynamique
de puissance. En effet, le röle que joue la culture dans cette
problematique n'est pas ä sous-estimer, surtout ä une
epoque oü eile flatte les instincts primitifs d'un homme
cosmopolite, encore embryonnaire, pris en tenaille entre
consumerisme et hedonisme.
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Culture de consommation et de jouissance

L'homme cosmopolite semble repondre aux attentes et
correspondre aux representations les plus radicales de
deux courants de pensees antagonistes, bien que reunis
par une croyance commune, ä savoir Tineluctabilite
d'un progres collectif. En effet, Tutilitarisme liberal,
par souci de desinstitutionalisation des liens sociaux, et
Tutopisme social, par son desir de surinstitutionnalisation
compensatoire de ces memes liens, considerent pouvoir
respectivement denier et sublimer les instincts violents
de Thomme par la seule maitrise des contingences de
la vie quotidienne. Le confinement des aspirations au
bonheur de Tindividu qui en resulte - oü T « avoir »

prime T« etre » - cree des attentes qui sont d'autant plus
avilissantes qu'elles se voient souvent frustrees de toute
concretisation. C'est dans ce contexte que l'agglomeration,
tant par son etendue et sa configuration territoriales
que par la densite et la typologie des populations qui
s'y concentrent, fait office de caisse de resonance aux
confrontations economiques et identitaires qu'un
Processus de mondialisation exaspere chaque jour un peu
plus, en stimulant les premieres tout en feignant d'ignorer
les secondes. Sans oublier que Tindividu n'est jamais aussi
vulnerable aux frustrations inherentes ä sa condition
d'homme que lorsqu'il est adolescent ou jeune adulte. II
cherche alors ä gagner sa place dans une communaute
qui doit encore lui reconnaitre le Statut de membre actif
ä part entiere. A ce Stade du processus de socialisation,
Tindividu commence ä peine ä decouvrir quelles sont ses

aptitudes et inclinaisons particulieres, alors qu'il est dejä
largement conscient des realisations sociales qui lui sont
presentees comme desirables et qu'il s'efforcera desormais

d'atteindre. En d'autres termes, il ne sait pas encore dans
quelle mesure il a les moyens de ses ambitions. C'est alors

que la violence se fait jour, puisqu'elle constitue, sur le
plan comportemental, la voie de moindre residence que
parcoure Tindividu qui cherche ä s'affirmer alors qu'il
doute encore de lui-meme. Or Tecart se creuse entre ce

que Tindividu est raisonnablement en droit d'attendre
d'une vie digne et ce qui lui est presente comme etant la
condition souhaitable de tout epanouissement personnel
(star system). Il est des lors aise de realiser les effets
pernicieux que comportent les messages vehicules sans
interruption par les mass media du monde entier et
dans lesquels le sexe et la violence jouent, par ailleurs,
un röle determinant. Comment s'etonner ensuite que de
tels messages laissent des traces si profondes chez des

personnes ayant un besoin vital ä la fois de reconnaissance
et d'integration sociale.

Defi identitaire et de securite

Les modeles comportementaux agressifs promus
par les medias acquierent une portee criminogene
lorsqu'ils touchent des sujets particulierement frustres,
en raison notamment de leur Situation economique
precaire. Mais la Situation economique precaire des

jeunes banlieusards n'explique pas tout. Les rapports
conflictuels qu'entretiennent ces jeunes tant avec la Cite
qu'avec leur cite, et plus particulierement les espaces
publics qui s'y trouvent, s'expliquent egalement par le

manque d'enracinement - entendu comme identification
valorisante au territoire - qu'ils eprouvent. Les banlieues
consistent en effet, la plupart du temps, en de vastes
ensembles urbanistiques prives de reperes (petits

r
¦
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commerces, monuments, lieux de cultes, espaces verts
entretenus, etc.) qui rendent possible Telaboration de
veritables echanges sociaux, eux-memes generateurs d'une
memoire collective. A ce facteur objectif de tensions vient
souvent se superposer le sentiment de rejet qu'eprouvent
la plupart de ces jeunes en raison soit de leur Situation
socio-economique, soit de leur origine. La forte expansion
des villes associee aux flux migratoires incontröles a
conduit de nombreux menages, principalement d'origine
etrangere et ä forte fecondite, ä devoir s'installer dans
les banlieues pour d'evidentes raisons economiques. Il
s'ensuit un quadruple enclavement: social, ethnique,
religieux et generationnel. Or ce quadruple enclavement
annonce le processus de repli identitaire qui dejä guette
plus d'un esprit de part et d'autre de la frontiere qui
separe le centre de l'agglomeration de sa peripherie et qui
apparait comme la reponse atavique de Tindividu spolie,
au fil des dernieres decennies, de tout repaire identitaire
collectif clairement reconnaissable. De nouveau, le doute
est ä l'origine des tensions intersubjectives : Tindividu,
ne sachant plus tres bien ä quelle communaute de
traditions il appartient - TEtat-nation etant d'autant
plus meprise par les individus que les manquements,
voire les malversations de ses elites se fönt au detriment
de la population -, est incapable de se definir autrement
qu'en Opposition ä ce qu'il tient, ä fort ou ä raison, pour
etranger. Les representations d'eux-memes et des autres
devient alors archetypale et reductrice. II en resulte

que les violences urbaines apparaissent de plus en plus
comme un moyen plausible de pression en faveur de
revendications politiques, pouvant etre formulees par des

groupes organises se considerant relativement homogenes
du point de vue identitaire et qui pour n'etre, ä ce jour,
que marginaux ä Techelle de l'agglomeration, n'en sont
pas moins influents dans les quartiers peripheriques
defavorises au sein desquelles ils sevissent. Les risques

securitaires sont de taille : les interets menaces sont
tels qu'ils depassent la dimension purement policiere
de l'ordre public, pour englober des enjeux de securite
et de defense nationale. Les risques en question etant
d'autant plus vraisemblables que les groupes en question
seraient, d'une part, objectivement homogenes quant aux
particularismes qui les caracterise et qu'ils revendiquent
et, d'autre part, manipules par une puissance etrangere.
Ces relations amicales peuvent des lors deboucher sur
des activites d'ingerence politique, le chantage ou encore
le terrorisme.

Exemple genevois

C'est dans cette dynamique d'ingerence politique, par
le biais sinon de l'exploitation d'un communautarisme
ä matrice musulmane encore discret, du moins par
Tenracinement et le renforcement de celui-ci, que semble
s'inscrire la recente affaire de la Grande Mosquee du
Petit-Saconnex, ä Geneve. Offerte aux musulmans du
bassin genevois par la monarchie d'Arabie saoudite en
1978, eile abrite une ecole qui dispense des cours d'arabe
et d'instruction religieuse ä quelque 800 eleves. Or les
conditions du licenciement, en avril dernier, de quatre
collaborateurs de la Fondation culturelle islamique qui
veillaient ä la gestion de la mosquee laisse entrevoir une
reprise en main ideologique de Tinstitution. En effet, par
Tentremise de la Ligue islamique mondiale (LIM) basee
ä La Mecque, qui assure le financement de la fondation,
la theocratie saoudienne a reussi, apres un premier echec
et par le biais d'une breche administrative, ä installer ä

la direction generale de la mosquee un representant du
proselytisme wahhabite. Le premier projet d'investiture
s'etait solde par un echec en raison du refus de Toctroi
d'un permis de travail et de sejour au candidat au poste.
L'Office federal des migrations ayant motive sa decision
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ä Tencontre de ce representant de la LIM en denoncant
le contenu « anti-occidental, anti-pluraliste, hostile ä

l'integration, antisemite ou assimilable ä une theorie du
complot » du site Internet de l'organisation.

« Le Declin du courage »4

Le declin de TEtat-nation n'est pas une fatalite pour
ceux qui ont le courage de Taffronter. Si TEtat-nation a

finalement incarne la forme d'organisation politique la plus
aboutie que TOccident ait connu, c'est qu'il a su conjuguer
habillement ordre public, paix sociale et Separation entre
espace prive et espace public. Par consequent, bien que
l'existence meme de ce modele de cohabitation pacifique
soit triplement menace par les phenomenes de banditisme
(contre la legalite), d'anarcho-altermondialisme (contre
Tautorite) et les communautarismes (notamment
contre la laicite), nous n'en sommes pas encore ä devoir
considerer les Etats occidentaux dans une Situation
de « faillite »5 consommee, c'est-ä-dire recouverts de
« zones grises »6 echappant ä tout contröle etatique.
Concretement, les deux risques majeurs qui se dessinent
ä Thorizon de la prochaine decennie sont, d'une part, la
pression demographique croissante, de la peripherie
vers le centre, de jeunes populations socialement,
ethniquement et religieusement enclavees et, d'autre
part, l'exploitation de ce phenomene, principalement
quant ä sa matrice communautariste, par une ou plusieurs
puissances etrangeres. A ce titre, Thypothese d'operations
clandestines menees par des agents speciaux au service de

gouvernements allies de l'Etat cible et visant ä perpetrer
des actes terroristes dont on rendrait coupable par la
suite, dans le cadre d'une Strategie de la tension, des

acteurs infra-etatiques (false flag Operations7) tels que

4 A. Soljenitsyne, Le Declin du courage, Paris, Seuil, 1978.
5 B. Wicht, « Etat failli et faillite de l'Etat: dimension strategique

de la lutte pour les ressources », dans G. Csurgai (dir.), Les Enjeux
geopolitiques des ressources naturelles, Lausanne, L'Age d'Homme,
2006, p. 34SS.

6 P. Pascallon (dir.), Les Zones grises dans le monde d'aujourd'hui: Le
non-droit gangrene-t-il la planete Paris, l'Harmattan, 2006.

7 Des Operations telles que celles ayant ete mises en ceuvre, par le biais
des reseaux d'ingerence Stay behind, dans le cadre de l'organisation
secrete atlantiste Gladio. Cf. a ce sujet, D. Ganser, Nato's secret
armies : terrorism in western Europe, London, Franck Cass, 2005 ;

J. Baud, Encyclopedie du renseignement et des Services secrets, Paris,
Lavauzelle, 2.' ed., 2002, p. 663SS.

des musulmans integristes8, ne peut pas etre ecartee. II
s'agira, dans tous les cas de mener une analyse regionale,
voire mondiale, des risques encourus. Geopolitiquement
parlant9, les phenomenes transnationaux auxquels ces

risques seront lies de maniere croissante, auront trait
aux röles que jouent les organisations criminelles10, les

mouvements revolutionnaires" et les diasporas12 dans la

perte d'effectivite de TEtat-nation.
Finalement, la gravite du phenomene des violences
urbaines et Turgence des reponses qu'il appelle
representent un defi securitaire et culturel d'une ampleur
teile qu'il devrait nous amener ä prendre conscience - en
Tespece, contre Machiavel et avec Richelieu - que si, ä
Tevidence, « la fin [ne] justifie [pas tous] les moyens »,
il n'en reste pas moins que « TEtat[-nation] n'a pas
d'immortalite, son salut, c'est maintenant ou jamais »

O.B.

8 La « Guerre contre le terrorisme » pouvant vraisemblablement
incarner, en lieu et place de la « Guerre froide », le nouvel horizon
operationnel de ces reseaux dormants.

9 Cf. ä ce sujet, A. Chauprade, F. Thual, Dictionnaire de geopolitique,
Etats, concepts, auteurs, Paris, Ellipses, 2C ed., 1999.

10 Cf. ä ce sujet, Th. Cretin, Mafios du monde : organisations criminelles

transnationales, actualite et perspectives, Paris, PUF, 3"
ed., 2002 ; X. Raufer, Le Grand reveil des mafias, Paris, JC Lattes,
2003.

11Y compris ceux visant, paradoxalement, des changements
« paeifiques » de regime. Cf. ä ce sujet, V. Avioutskii, Les Revolutions
de velours, Paris, Armand Colin, 2006.

12 Etant precise que, de l'avis de l'auteur, l'exploitation du phenomene
communautariste par une puissance etrangere contre un Etat donne
peut proceder schematiquement d'une Strategie d'ingerence soit
directe et essentiellement« qualitative »(parle biais d'une affirmation
de l'identite communautariste, gräce ä l'integration presumee d'une
minorite de representants eminents de la diaspora en cause ; par
exemple, les elites des communautes israelite et israelienne aux
Etats-Unis ; cf. Mearsheimer, John J. and Walt, Stephen. The Israel
Lobby, London Review of Books, Volume 28 Number 6, March 23,
2006), soit indirecte et essentiellement « quantitative » (par le biais
d'une denegation de l'identite communautariste, malgre la non-
integration averee de la majorite des membres de la diaspora en
cause ; par exemple, les travailleurs clandestins de la communaute
mexicaine aux Etats-Unis ; cf. Huntington, Samuel, Who Are We?
The Challenges to America's National Identity, New York, Simon &
Schuster, 2004.).
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